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Mémoires de la Société vaudoise des Sciences naturelles
N° 91 1970 Vol. 15, Fase. 1

Les sociétés et leurs lois

Ce mémoire rassemble les textes des conférences données à l'occasion de
la journée scientifique du 8 novembre 1969, dans le cadre des manifestations
destinées à commémorer le 150e anniversaire de notre société. Sept conférenciers

ont traité, chacun de son point de vue, le thème proposé.
Ainsi, en quelques heures, les curieux des choses de la vie ont pu s'initier

succinctement aux relations existant au niveau des infrastructures cellulaires,
aux diverses sociologies de la biosphère et aux lois régissant une société

humaine.
Disons d'emblée qu'il paraît difficile de définir simplement une société. Si

l'on peut considérer les interactions entre organelles d'une cellule au sein

d'un organisme comme des interrelations sociales, on ne peut rejeter le point
de vue opposé qui fait aboutir à la conception d'un superorganisme pour rendre

compte de la vie communautaire d'insectes sociaux. Ces deux positions démontrent

bien l'embarras du biologiste face à la complexité du monde vivant. Et
pourtant, le naturaliste qui se contente d'observer les interactions des
organismes relève des manifestations de nature sociale, depuis les allélopathies
entre végétaux de même espèce ou de genres différents, jusqu'aux relations
nécessaires entre les constituants du couvert végétal et les composants de la
faune qui l'habitent.

Le philosophe, avide de généralisation, propose alors pour caractériser
la société le phénomène d'autostructuration. Ce dernier utilise notamment
l'information pour se réaliser. Il y a là matière à un nouveau thème de discussion.

Si dans les textes qui suivent nous n'avons pas cherché à tout prix une unité
de présentation, c'est pour conserver à chaque conférence sa manière et son
esprit, reflet, croyons-nous, de l'enrichissante diversité qui fut l'apanage de

cette journée scientifique.
Nous ne saurions conclure sans remercier très vivement tous les conférenciers

de leurs exposés magistraux. Us ont certainement trouvé dans l'intérêt qu'a
manifesté l'auditoire la confirmation de l'excellence de leurs propos.

La SVSN se félicite de l'occasion qui lui est donnée de faire de ces exposés

l'objet de l'un de ses Mémoires.
Le président :

G. Collet.
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